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■COHOMIOUB-L-AHOINT  qu-IL  A  FALLU  TROUVBR-- 
LA  QUVTION  DU  ÉCOLB-LA  OUKURK 


dit 


('I 


M.  ut  PtiaiDiNT,  ICnsBuia, 

^•wede  PWM0  eurent  trè«  injurte.  iSSie  denum- 
deraia  à  noi  •»!■  de  ne  p»  onWier  que  noue  tn^moL 

Sïîn  T^  ^"1^  ''"^  «»  "o»  «>•  W««  ou  note» 
SS»  J  v^^*^  ^  P"*^^^'  ï'°û  "•  P«»t  nier  qÏÏ 
o^  Pfeode  de  gnerre  «Tec  m.  problème.  S^mZhm 

nége  da  govremement 

?i«»  W  à  lire  certaine  jounùraz  et  i  «««>.•.« 

«^»-  h«»j.e..  comme  p« 'ïï^"  it.^,:^^ 
J^wenx,  à  JfeiwnneuTe,  k  trèvelwiientie  de^^ 

te  tempe  n'eeC  pM  encore  venu  de  rétorquer  iuxattwS 
re>p«pe,  de  toute  egreasion.  Pour  Knetent  ie  v<mx  ^«T 
Ion  pme»  juger  «  nous  «Ton.  fait  notee  devoir. 
oe^H^IlJZr^  "f^*'"  *«dmiLi*trer  le.  affaire,  du 

SSoÎTa  2J!Sr^  Aronfrnou.  ftdt  preure  de^ 
peiencei  A  entendre  pnrler  noe  «drérMiniL  At  mw 
q«dqi«  gen.  bien  intentionné,  qui  f^Se  tfê^^ 
iK-  «m.,  non.  nou.  Wm,  «DTau  ï;l:'flSrî.i 


r«fw<ler  U  bouanle,  aTeaclM  à  tons  lei  rédf ■  qui  mana- 
«ot  le  narira  ci  au»  prendre  oee  eagee  préflaotiona  gui 
aMoreraient  notre  aalvt 

La  r«f  le  qui  doit  i^appUqiier  i  nna  eet  la  même  qui 
•rappUqoe  à  tout  adminictratenr  <le  biens  priT<s:  l'on  ne 
jnge  de  ea  oompitenoe  qne  par  lee  difflonltée  qn'il  a  dft 
▼ainere;  en  d'aotrea  termes,  par  l'état  de  k  cnoosasion 
qn'on  lui  a  mise  entre  les  mains. 

Pour  oontinner  le  mime  ordre  d'idéee  qoe  tont  à 
l'heur^  l'on  jngera  mienz  de  l%abileté  du  nautonnier,  de 
eon  oonrsc^  de  sa  préToyaaiM.  s'il  a  paroonm  aree  soocès 
des  mers  agitées  et  dompté  les  yents  et  les  tempêtea. 


L'HERITAGE  DE  1911. 

Qn'an>ns-nons  reçu  en  19111  En  politique^  tout  ^ou> 
blie  TÎte^  et  pins  rapidement  encore  lorsqu'un  érénement 
de  suprême  importanœ  Tient  absorber  et  angoisser  l'at- 
tention générale.  Depuis  deux  ans,  tout  est  à  la  guerre. 
On  ne  peoee  qu'à  oda.  Tout  tourne  autour  de  oela: 
projets  de  fianiUe^  perq[>eotiyee  d'affaires,  intentions 
d'arenir;  il  n'est  rien  qui  éobappe  i  œt  iwmam^  oonflit 
qne  l'on  orojmit  defoir  durer  si  peu  à  «use  des  oolosssles 
proportions  et  qui  bélasl  menaoe  de  durer  encore  long- 
tenQM. 

Sans  douter  la  guerre  nous  a  jeté  sur  les  épaules  des 
devoirs  et  des  responsabilités  auxquels  nous  ne  roulons  ni 
ne  eoogeons  à  éobepper.  La  guerre  a  été  notre  principale 
préoccupation.  Contribuer  au  succès  de  la  grande  cause, 
à  k  victoire  finale,  a  été  notre  souci  de  tous  lee  jours; 
mais  nous  avons  eu  aussi  d'autres  problèmes  i  résoudre, 
et  pas  des  moins  importants. 


Je  nejou.  apprendi  rien  en  di«uit  que  teste  pro«>é- 
^«  Section.  0'«rt  ITiirtoi™  du  moiT  E?U  ^ 
populaire  nom  ft  remis  le  pouroir  an  moment  où  k  r<M- 

T?  *"•"*  "  '•**  qu'aeoentuer. 
de  IWaTiflîïJ*^**  ^*  PTOilXrité  dont  non.  «Ton.  joui 
U^J     3  '  ^  mo^Tement  ff«néral  de.  affaire,  dan. 
iJ^^îfrSf  '  "*"  ^^  ^**  ■'»^"*  *»  *»  «m.t^^c^•on 

dL  ï  fl?^  «  "  °"**'-  ^^'*  «»  ^^  *'«*»  •  '«i* 
ow^  wn.  étaii-il  urgent  ou  Mulement  néoeMairef 

A^o«M»u.  bemn  de  troi.  transoontinentouxf  Pour  le 

STo^ii^r^î*^  ^  '*•  P'^*  «fanplement  le.  fait» 
w»  que  je  le.  troure. 


U  0.  T.  P.  et  le  C.  H.  a. 

Pour  contre  draz  grand,  chemine  de  fer,  il  fallait 
de  1  argent  Le  Ofcnadien-Pïwiilque  le  troundt  dan.  m. 
Miew.  ou  ror  la  gaiwrtie  de  wn  actif.  Le  Grand-Trono- 
Peciflque  et  le  Canadien-Nord  le  demandaient  aux^ 
▼ernement»,--«ux  gouyeruement.  de.  province,  oommè 
«u  gouTomement  d'Ottawa.-eoue  forme  de  garantie  ou 
de  oomp^  Qai.  l'on  oublie  vite,  moi.  tout  te^^^ 
et  jai  «té  eimplement  rtupéfié  du  chiffre  des  obligation, 
provinciale,  et  fédérale,  que  repréwntent  ce.  dei«ïï^ 
pnM& 

«•!?*•'?•  \  SaAatchewan  et  l'Alberta  ont  emdoné  91 
S^K  lï"^/*  Grand-TroncPacifique,  3^ 
ter  te»  26  nuHione  d'argent  comptairt  prêté,  par  le  OuhX 
i  la  même  Compagnie.  ''«««i 

«»„2^kS  ^^f^-^<^^'  le»  cWffwB  -ont  encore  plu. 
^m^^i  V^'^f^*  ^0«*wa  repréwnte  104 
miUion.  et  celui  des  province.  107  milUoM.   Ajoutes  1 


eda  1«  oo«(  du  TimowoiitiMntal,  quelque  ohoM  oomme 
MO  mmioM,  et  Toue  uTei  un  gnuid  totftl  de  6S7  millions 
de  dolkie  dont  k  plw  gmide  iMurtie  •  M  emprunt<e  et 
Mr  laquelle  U  faut  que  l'intéiét  m  paye 
Voili  l'un  des  leffi  dont  nous  avons  hirit<. 


£•  TnuueoatiBeBtal. 

Do  plus,  le  TimnoooDtinental  noue  reste  sur  lee  bras. 

î?  ^^  '•"*^  •"*^°  *'•   ^«'»  POttwioni  répondre 
qu'U  7  a  bien  un  peu  d'in;t«rêt  au  fond  de  k  prétention 
de  oeuz  qui  reukiit  nous  rendre  req^onmbks  de  oet  état 
œ  dioses.  Mais  l'on  disoutemit  knctempe  sur  oe  sujet 
Prenons  k  fait  brutal  qui  ne  peut  être  contredit 
Nous  exploitons  k  Tnowoontinental  de  Québec  i 
Ifonoton  depnk  deux  ans,  et  de  Québec  à  Winnipe» 
depu»  suc  mois.  Oe  qui  est  poasibk  pour  nous  Peet  égale- 
ment pour  k  Gnmd-Tron^-Paoiflque.    Pourquoi  ne  k 
fattt-il  past   Son  oontrat  ne  l'oblige  pas  i  pajer  un  son 
d'mtérêt  aramt  sept  ans.  H  n'avait  qu'à  mettra  des  looo- 
nwUTee  «t  dee  wagons  sur  k  tom  et  dee  sgenls  aux 
■totion^  OroTes-Tous  qu'il  ne  k  ferait  pas  s'il  y  trouTuit 
son  avantaget  H  refuse^  et  nous  Toilà  obligés  en  l'espaoe 
de  quelques  moU  d'outiller  ce  chemin  de  fer  à  même 
k  matériel  de  llnterooknial  et  ce  que  nous  arons  pu 
•cquérir  ailleurs.   Que  oeuz  qui  ont  un  peu  souffert  de 
l  oxptoiUtion  des  chemins  de  fer  du  gouTomement  pendant 
un  certain  temps  songent  à  k  situation  qui  nous  a  été 

I«  Gmnd-Trono-Pacifique  a  refusé  d'eipbiter  k  Tiane- 
ooDtinental  parce  qu'U  n'y  troureiuit  pas  son  profit  et 


que  M  podtion  fliuuiolAre  mettait  le  gonTernement  <kiu 
1  impoHibiUté  de  pmidre  dee  metiuM  de  riffoear.  Il  ne 
pefot  «mtredlre  eetto  âMePtion  oelm  qui  oomuH  k  lettre 
du  prMdent  dn  Gnuid-Tronc  i  nr  Bobert  Borden.  eup- 
pliMrt  le  ffourernenmnt  de  prendre  le  Orand-Trone- 
raoinqne  à  charge  du  payi  : — 

k  ^î*^  dwrnée»  lee  oonditioni  totuellee,  ii  eet  tout 
à  «ait  impoenble  au  Onmd-Twmc  de  faire  honneur 
aux  obligation,  extraordinmirea  dn  Grand-Tronc- 
Pacifique, 

«erirait  M.  SmiUheN,  préaident  du  Grand-Tionc,  au 
premier  miniatre^  le  10  décembre  1916.  "  Nous  aommea 
au  bout  de  !•,  fte  fuaeau  arec  le  Graad-Tronc-Paciflque  », 
•joutait^iL  «  i.  t"emier  veraement  d'intérêt  que  le  Grmnd- 
Tronc-Pacifique  derrm  payer  après  le  1er  janvier  1916, 
écherra  le  1er  man  et  eera  de  près  de  un  million  et  nous 
ne  voyons  pas  actuellement  de  perspective  de  faire  ce 
paiement" 


auelle  Mxm  U  Mlutbaf 

En  réramé,  nous  avons  trouvé,  en  1911,  deux  grards 
chemina  de  fer  en  oonstnurtion  dont  l'un  ne  se  soa- 
ti^t  qu  à  force  de  recoure  à  la  garantie  ou  au  trésor 
public,  dont  l'autre  nous  demande  de  le  prendre  sur  nos 
épaules,  et  un  troisième  tronçon  dont  il  nous  faut  tirer 
le  meilleur  parti  possible.  Jusqu'à  date,  nous  avons  fait 
ce  que  te  devoir  nous  dictait  pour  les  sauver  tous  les  deux 
et,  Par-dMsus  tout,  le  crédit  du  pays.  Ne  croyez  pas  que 
g  été  tâche  agréable  et  facile  pour  le  ministre  des 
Finances  de  trouver  l'argent  pour  racheter  86  millions 


i 


tfobhgation.  du  Qnind-Tion«.Pacifique,  dont  le.  piéteur» 
ne  voulaient  pM,  six  à  dix  millions  pour  oouttlTu 
d^«mce  entre  la  valeur  au  pair  et  le  prix  de  revient  de 
oertames  émienons  placées  par  le  Grand-Tronc-Pacifiaue 
^^eme  plus  dix  milKons  pour  lui  permettre  Z^- 
?Zr*  ^IS"^  ^*  ^*  quinxaine  de  miHi<«8  pour  le 
v^Zl^JÎ'  ^  oomiyter  tes  intérêt»  que  nous  devron. 
payer  durant  troM  ans  pour  les  endossemente  de  IWl  et 
plrl^Œïr  ™*^*  *"  contrats  sanctionnés  par  le 

M  du  moiM  cek  di^wsait  définitivement  du  problime 
des  chemins  de  fer  au  Oanadat  ^^ 

^é^tÀl  «•?w?J^'?  ne  oommencioM  pas  twp  taidl 
a'étwt  écné  «r  Wilfad  Uurier  en  présentant  ces  projeta 

attendu  qudqn'  peu,  pourraitron  dite  aujourd'hui  I 

Du  succès  ultérieur,  nul  ne  dmt  douter.  Du  dévek»- 
pement  du  pays  sortiront  avec  le  temps  ke  sourceTde 
revews  nécessaires  à  l'équlKhre  du  budget  de  ces  dew 
Pendes  oompagmes.  Mais  d'ici  à  quelques  années,  surtout 
« Ji  «"«7» J^  »1  est  à  craindre  que  les  difficultés  se 
protongent  et  que  nous  soyons  obligés  de  trouver  une 
nouveUe  solution  pour  conserver  au  Canada  k  renommée 
jusqu'wi  intacte  dé  son  crédit.  "wuunee 

PrenM  tous  ce?  chemins  de  fer  et  fadtes-en  un  grand 
rteesu  naitaonal,  coneeillsnt  quelques-uns.  Oek  est  bien- 
tôt dut  que  nous  devrions  acquérir  ces  immenses  entre- 
prises pour  en  faire  k  propriété  de  l'Etat 

Si,  avant  de  pousser  deux  immenses  projets  de  chemins 

de  fer,  l'on  eât  fait  étudier  timt  k  problème  de  tranapoXL 

«^iS^f  ««tenter  de  jeter  aux  députés  une  prétendue 

«flî^fS?  Aï'*™"*'*'™'     ^*«""»  l'impasse  actuette 
eut  pu  être  évitée. 


car  tout  nche  qu'U  «it  de  reœourcee  encore  inexploitées, 
le^nada  ne  pourra  sabir  indéfiniment  sans  danger  oe^ 
entaiHea  à  sa  fortune,--c'e8t  pour  tâcher  d'éviter  ces 

ÎT^!^*'^^^  ™^  ^*'*'''*  "PP^  *  l'expérience  et  à 
ta  o^pétence  d'hommes  comme  le  président  du  New- York 
O^teal,  de  «r  George  Pai«h(i)  et  de  sh  H.  Drayton,  afin 
Z^J^"^  îS?^*  '^  '^'^^  eruffi«.Werpour  ap^er 
tances  diffidaes  que  nous  traversons. 

ane  k  C^lï^^-i"^  ?  ^î!^*®  est  un  des  plus  diflScUee 
^t^t^  ^^  *  ~^*î«°^«'.  «t  il  nous  faudra  bien 
(tes  heures  de  travail  et  des  moments  d'anxieuse  considé- 
ration avant  que  nous  ayons  pu  sortir  le  pays  d'une 
SS'Sé^  ^^  l'imprévoyance  et  la  vanité  du 

Coniéqnenoes  économiques. 

P«»da3it  un  certain  temps,  ht  construction  intense 
desch^ins  de  fer  avtut  produit  au  paye  une  prospérité 
«^ordinaire  et  ceci  m'amène  à  voue  faire  quelques  ocm- 
de^^°*  *"        «îonséquences  économiques  de  cet  état 

mili'iZ^*^  *^*  *^^  ^'"««^  ^^  <^^^^  * 
aTJ^S       ^  venus  non  pas  des  gène  avec  l'intention 

PojMble  à  k  coMtruction  des  chemine  de  fer.  Ainsi  ^en 
wtoumait  en  Europe  une  partie  de  l'argent  que  nous  y 
^,  cherch^.  INns,  les  travaux  diminuât  de  Zk 
onmois  et  cessèrent  à  peu  près  complètement,  hissant  au 
dépourvu  un  «mtingent  considérable  de  population  qui 

«  x?'  S*'  Pt^f  *•»«>.  nialad., 
«•  w.  M.  AokwMth.  de  Londres. 
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avait  peu  d'aptitudes  et  encore  moins  de  démr  de  cultiver 
hi  terre.  B  y  eut  quelques  semaines  de  crise  aiguë,  résul- 
tat inévitable  de  la  témérité  antérieure;  et  toute  cette 
prospérité  basée  sur  la  construction  générale  et  la  spé- 
culation qm  l'accompagna,  menaça  de  tourner  au  désastre. 
Le  capital  européen  a^effraya,  nos  institutionB  financières 
dressèrent  l'oreille,  le  revenu  public  diminua.   Sans  être 
désespérée,  k  position  était  loin  d'être  rose,  et  elle  devait 
s'aggraver  davanibage  quelques  mois  après,  lorsque  l'ef- 
froyable corps  i  corps  des  cinq  plus  grandes  puissances 
du  monde  devint  inévitable.  De  l'aveu  des  meilleures  auto- 
nté^  et  de  bien  d'autrei' esprits  qui  ne  l'avouent  pas 
mais  qui  ne  lui  en  gardent  pas  moins  une  reconnaissance 
intime,  la  situation  fut  sauvée  par  lia  clairvoyance  et  le 
courage  du  ministre  des  Finances,  sir  Thomas  White, 
qui  prit  les  mesures  nécessaires  pour  arrêter  toute  pani- 
qusb  rassurer  les  prêteurs  de  Londres  et  donner  aux  opé- 
rations de  banque  l'aisance  voulue  pour  faciliter  une 
teansition  délicate.  H  y  eut  quelque  gêne,  mais  en  somme 
la  ^curité  revint,  disaipaiit  les  craintes  et  ramenant  la 
confiance. 

Les  «fhiffres  sont  généralement  ennuyeux.  H  en  est 
cependant  qui  parlent  si  éneigiquement  que  je  me  permets 
de  wus  les  citer.  Après  deux  ans  d'administiwtion,  nous 
avions  réduit  k  dette  de  quatre  nrilKons  et  k  service  des 
intérêts  de  près  de  un  milKon,  en  dépit  des  sommes  énor- 
mes dépensées  au  parachèvement  du  TraneoontinentaL 
Nos  achats  &  l'étranger  avaient  quelque  peu  diminué, 
mais  nos  exportations  compensaient  si  bien  ce  fléchisse- 
men*  que  le  total  de  notre  commerce  atteignait  un  milliard 
12»  oulhons  de  piastres  ($1,129,000,000). 


u 

l'aotioa  du  gonveraernent 

Hvv^j!IT\J^  ^f^*  '"'^'^  «^«  diminution 
S2L  ^  î""^  ^''*^^"«'  "«'^  *»  ^«t  ^  perspectif 
J^fee  de  chaque  semaine    Cependant,  l'SwS 

120  minions,  et  Pannée  courante  promet  de  déDB«er  d? 

à  la  fin  d'août  «élément,  le  Canada  a  importé  et  e^^ 

portation  et  l'exportation  du  métal,  le  total  Se  Tu 
milliard,  exactement  987  nrilHonel 

«W°^r  **'?*^*««*  peut-être  qui,  s'ils  étaient  à  notre 
Pkoe,  réolameraierrt  pour  eux  tout  le  mérite  de  cet  eS 
ordinaare  mouvement  commercial  Quant  à  noS  ^ 
nous  cont«ito«d',  n  réclamer  une  pw^celle  T^eB^Z 
à  yunpufeion  domiée  aux  affaires  par  si  Geoi^  ^^^ 

l^r,?'^T^  ^^  Simulation  et  d'encourag^LeTaS 
m^uf acjmerm  aux  n^ociants;  à  l'^^vitédfTr^^ 

Z7lS:       ^5?^  °.*  '^  ^  •  ««^  *>  'aiw  valoir  les 

«Lv^TÎ^Î^  décida  les  manufacturiers  canadiens  â 
e«^er  la  fabrication  des  munitions  de  guerre:    à  la 

toe  de  1  Agnculture,  enfin,  aux  efforts  constants  de  Z 

nécessaires  à  l'échange  de  tons  ces  prodmlB  oui  «n  dïnJt 
detouMnaintient  au  Canad.  une  p^Vri 'eo^t,* 
que  tous  les  emimmts  requis  pour  la  guerre  deZod^ 
3««ïu1  présent  ont  été  deux  foi»  couvertsuaTutî^ï»? 
«mdtoyen.  au  nombre  de  plus  de  JwJSer  ^^^ 
Jit  remarques  que  notre  oommeree  ne  «osait  nas  MnT*. 
ment  que  de  la  fabrics*ion  des  ^^i^T^^^n^^ 

iisss— Si 


IS 

dernier,  le  chi&e  de  nos  exportations  agricoles  dépasse 
S20  millions  t 

Durant  le  moia  d'août  seul,  nos  importations  ont 
presque  doublé  et  nos  exportation»  ont  plus  que  doublé; 
et  la  vente  de  produits  agricoles  à  l'étranger  a  dépassé  un 
million  par  jour. 


î 


Votrt  poiitioii  finanoitoe. 

Evidemment  cette  activité  des  affaires  influe  sur  le 
teésor  pubKc.  En  quel  état  se  trouve  maintenant  le  budget 
ou  Oanadat  < 

La  question  ne  manque  pas  d'importance,  étant  données 
notoe  participation  à  la  guerre  et  les  dépenses  ai  consi- 
dérables qu'elle  impose.  Voici  les  dernière  chiffres:— 
>  , . ,   ^^"^  **  """  *°**  e  été  de  161  millions,  comparé 
à  1^  nuîhons  en  1W6,  et  le  revenu  des  cinq  première  mois 
de  laimée  est  de  84  milHons,  comparé  à  00  miUions  en 
1916.   I«  dépense  ordinaire  est  restée  à  peu  près  au  même 
'     -^.  ,  188,906,000  en  1916  et  $88,870,000  en  1916.  A  ce 
^w.   d>  il  faut  ajouter  huit  millions  trois  cent  soixante- 
dix-tuit  mille  piastres  (18,878,000)  de  dépenses  extraoïdi- 
ÏSïfl^  ^  "^^  premiers  mois  âe  l'année,  comparé  à 
W8,898,(X)0   pour   k  pénode   correspondante   de   1916. 
Toutes  dépenses  comprises,  moins  céQes  de  la  guerre, 
bien  entendu,  il  nous  reste  donc  pour  les  cinq  premien 
mois  de  cette  umêe  un  surplus  de  $86,000,000  qui  couvre 
prés  àB  la  moitié  des  dépenses  de  guerre  des  cinq  premien 
moM  de  l'année  qui  ont  été  de  $76,000,000. 
^Es^ce  que  ce  résultat  ne  mérite  pas  quelque  oonsidé- 
ration  f  Je  veux  bien  concéder  que  cet  argent  vient  de 
tous  les  contribuables;  mais  le  nerf  de  guerre  de  tous  les 
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ffouyem^entB  ne  vient-a  pas  de  la  même  eooroef  Etait- 
Upowible  de  faire  mieiaf-On  ne  manque  pae  de  le  pré- 
toidre,  maax  ceux-là  même  qui  le  crient  à  fort  «nt-ib 
qjielque  exei^le  de  leur  propre  initiative  à  noue  citer  au 
îf^!^?  ^^  leur  eincérité?   Je  n'imriete  pae  pour  le 
moment;  il  sera  toujoura  temps  de  faire  les  comparaison» 
dont  nous  n'auTOiw  pas  trop  à  souffrir.       ^,     *~       "" 
Au  début  de  la  guerre  noua  avions  à  dwisir  entre  deux 
altermitives:  l'une,  arrêter  toutes  les  constructions  com- 
mencées ou  ajourner  les  travaux  les  moins  urgents.  Tout 
interrompre  eut  été  ajouter  un  excès  à  un  autre  et  forcer 
^«Ï^J!?  asses  sérieuse  d'eïïe-même.    Nous  avons 
prfféré  procéder  par  degrés  et  je  crois  que  l'expérience  a 
pleinŒnent  justifié  notro  altitude.  Petit  à  petit  la  situa- 

«!1S^''°™1!!  *  '^.™  *^  "«î^'  «^  l'immeuble 
«c^,  qm  n'est  cependant  pas  complètement  inactif,  la 
«tuatum  est  exceUente.  L'élément  essenMiel  de  toute  pros- 
pénté,  1  agncultur^  est  florissante,  l'industrie  est  active, 
le 'teavail  est  abondant;  au  dire  d'un  lapporf  officiel  q^ 
n  émane  pas  du  gouvernement,  le  obômag'  diminué 
*u»  une  proportion  considérable  i  Montréal  me.  Bref 
«ce  n  étaient  les  deuils  que  la  gloiro  apporte  i  tant  d^ 
nos  ftmnllee,  bien  peu  se  ressentiiaient  des  effets  de  la 
guerre. 


En  piériiioit  de  l'ayenir. 

r^a^L'^Z^'T""  ^  ^*^*  ^"®  <^  ^«tt  q«e  préoccu- 
pes (ta  présait,  nous  savons,  comme  le  £sait  le  chef 

Jb^  que     gouverner  c'est  prévoir",  et  l'avenir  qui 

î*evra  porter  sa  part  du  fardeau  que  cette  guerre  nous 

impose  est  également  d'objet  de  notre  atter^^Z 
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faiaons  étudier  actndlement  le  problème  dee  trmnsports. 
to  question  éooiwmique,  lea  relatione  commeroiales  d'aprô»- 
Wore  par  des  «péoialietes.  Nous  prépeioM  les  voiee  aux 
modificaùoM  né<»8saires  à  la  transition  de  l'état  de  guerre 
*ux  oondrt^  de  paix  qui  nous  nundnem  dee  soldats 
Tiotoneux,  dignes  de  tous  les  égards,  en  même  temps  que 
teretOM  aux  œuvres  de  vie  et  de  oonaervation.  B  faudra 
être  prêts.  H  faudra  que  notre  sol  produise  davantage, 
car  les  relations  oommerciailes  dues  à  la  guerre  nous  assu- 
reront des  mai«ihée  plus  accessibles  en  Europe^  et  le  coût 
de  ^  vie  nepourm  diminuer  ici  que  si  notre  agriculture 
rend  assez  pour  fournir  à  toutes  les  demandes.  E  faudra 
que  notre  industrie  s'adapte  aux  besoins  nouveaux  des 
mwcihés  étrangers  afin  que  le  travail  employé  aujourd'hui 
•  la  fiibnoBtaon  des  munitions  retrouve  aussitôt  d'autres 
objets  à  son  activité. 

L'autre  soir,  &  Maieonneuvo,  sir  Wilfrid  Laurier  a 

énuméré  une  séné  de  questions  qui  sont  actueUement 

«^.imises  ft  1  étude  des  différents  groupes  du  parti  KbéraL 

Nous  sommes  beureux  de  voir  que  quelquefois  ces  mes- 

fleurs,  fatigués  sans  doute  de  l'œuvre  de  destruction 

quib  veulent  acoon^Ur,  pensent  quelque  peu  aux  choses 

durables   et  utUes.    D   ne    faut  pas  cependant  qu'ils 

poussent  la  naïveté  jusqu'à  croire  que  le  gouvernement 

ferme  les  yeux  i  Fimportance  des  questions  qui  naîtront 

pour  le  Oanada  apris  la  guerre.  Pour  le  moment,  je  ne 

veux  donner  que  trois  exemples  de  la  part  que  nous  pre- 

oons  J    étude  de  ces  graves  problèmes.  Dès  le  mois  de 

juin  1915,  le  gouvernement  nommait  une  commission 

sous     hi  présidence  d'un  de  ses  membres,   sir  James 

;  Lougheed,  dont  la  mission  était  d'étudier  les  questions 

d'ummgnilion,  d'agriculture,  de  transport,  des  emprunts 
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de  capital,  des  marohéa  et  des  produits  alimentaires,  sur- 
tout quant  à  la  stimulation  i  donner  à  la  production  dans 
le  pays,  afin  de  répondre  aux  conditions  d'après  guerre. 
Uette  commission  est  actueUement  &  l'oeuvre  et  a  déjà  fait 
un  rapport  intérimaire. 

Sir  George  Poster,  toujours  infatigable  lorsqu'il  s'agit 
des  intéPeto  du  pays,  parcourt  actuèUoment  le  Canada 
avec  les  délégués  de  la  Commission  Impériale  et  fS 
étudier  sur  place  nos  industries  et  nos  manufactures,  en 
même  tempe  qu'il  fait  connaître  aux  délégués  des  autres 
possessions  britanniques  les  Immenses  ressources  de  notre 
agriculture. 

Au  cours  de  Tété,  une  mission  canadienne  a  visité 
rAngleterre,  l'ItaUe  et  la  France  pour  étudier  les 
besoins  de  ces  trois  pays,  au  point  de  vue  industriel  sur- 
tout, ufin  que  nous  puissions  autant  que  possible  remplacer 
cher  eux  ce  qufl  leur  fournissaient  les  Allemands;  et  à  ce 
propos,  qu'il  me  soit  permis  de  mentionner  les  services 
éminents  qu'ont  rendus  en  France  surtout  nos  deux  oom- 
patnote^  le  sénateur  Beaubien  et  monaieur  Edmond 
Bupré,  de  Québec,  qui,  par  leur  parole  chaude,  sympa- 
thique et  éloquente,  nous  ont  ouvert  tous  les  cœurs  et 
«sniré  toutes  les  bonnes  volontés. 


Coop6ntioii  néceisaire. 

«^'**"^^  ^  l'industrie,  tels  sont  les  deux  principaux 
él&nenta  de  force  matérieUe  d'un  pays.  Trop  souvent  on 
a  tenté  de  mettre  leurs  intérêts  en  contradiction.  Notre 
ambition  est  de  les  pousser  ft  se  mieux  comprendre,  à  se 
rapprocher,  ft  s'entr'aider  l'une  et  l'autre.  Et  c'est  aussi 
notre  intérêt,  le  véritable  intérêt  national   Quel  que  soit 
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reflfort  que  la  guerre  nous  ait  demandé  et  noua  demande 
encore,  si  nous  en  sortons  plus  unis  du  point  de  vue  éoono. 
miqne  auwi  bien  que  du  point  de  vue  national,  appréciant 

J«w  maténeb  incomparablea  à  nuls  autres^  iee  Kbertés 
d<mt  nous  Jo^moi^  disposés  i  utiliser  pour  le  bien  com- 
mun les  qualités  différentes  mais  non  moins  nécessaires 
les  unes  que  ks  autres  dee  deux  grandes  races  du  Canada, 
lav^r  na  nen  de  menaçant  pour  nous.    Hais  quoil 

?..3Tn!?^^'®  '''®^®"®  P*»  <*^j*  ^«  «nantie  de 
lavemrf  Qu  est-ce  que  cette  abondante  souscription  aux 
emprunts  «non  le  témoigiiage  le  plus  péremptoire  que  la 
oonfiaiwe  abonde  partout?    Bcnxt  une  piaetre  que  nous 
demandons  on  nous  en  offre  deux.   Cert  un  placement 
que  Ion  fiiit^  sane  doute,  mais  souscrirait^  autan*  si 
ron  doutait  de  la  sécurité  du  placement?  L'on  sent  que 
Ji  victoire  lente  à  nous  sourire,  comme  si  éDe  voulait  nous 
fmre  comprendre  que  rien  ne  se  gagne  sans  labeur,  sans 
«ffort  et  sans  sacrifice,  s'en  vient  sûrement,  apportant  i 
tous  ce^  qm  Sauront  méritée,  avec  la  gloire  qu'eHe  pro- 
jettera (fens  l'histoire,  les  avantages  d'une  longue  paix  et, 
espérons-le,  le  sentiment  plus  profond  de  la  justice  sans 
iaqueUe  aucune  nation  ne  peut  jouir  d'un  réel  progrès. 


LA  QUESTIOV  BIUiroUE. 

H  ne  faut  cependant  pas  croire  que  nous  n'ayons  eu 
quedes  questions  économiques  i  régler  et  des  chiffres  k 
mettee  en  ordre.  D'un  autre  point  de  vue,  notre  tâche  a 
ête,  <lermèremen(t  encore,  rendue  plus  difficile  à  acoomolir 
parce  quen  certains  milieux,  l'on  a  cm  que  nous  né 


( 
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^^Tn  'w  y^f"  ^l^**-  !•  P«rt  qui  leur  retient 
daw  l«^i,tration  des  affaire,  de  ce  vmrte  pays. 

J  «borde  maintenant  une  question  déKoate:  la  r«»ln. 
toon  présentée   à   la  OhanAre  de.  commîmes  p^Tm 

Il  y  a  eu  divergence  d'opinion  au  seiif  du  parti  et 

Nom  derosa  an  ix^a  et  au  parti  de  donner  le»  niaoi» 

&^n'"f".^  «»ïï"?ement  »  décidé  de  ai^^"; 
1  adoption  de  cette  résolution.  i'*~«»«  • 

Je  ne  désire  pas  discuter  le  mérite  de  cette  aue.tioii 
^portante  des  droits  du  français  dans  l'cSw^Se 
est  soumise  aux  tribunaux.  Le  Conseil  privé  doit  i^  pw! 

^^elZr,A^t  ^~^^^*  ^-  -^  *-^' 
Parlant  non  pas  comme  ministre  du  cabinet  fédéral 

Tif  ^^"  'T^'^  î'^'^^  ^  **  P*^^  '•«  puis  bienSi 
qufl  est  pow  le  moins  regrettable  que  dans  le.  ciroZ- 
Jjtjces  une  Kgirfature  ait  prie  sur  eUe  de  eoSeverTe 
Ascusaoi^  qui  devait  nécessairement  faire  naître  ïïe 
àTieion  entee  es  deux  races  qui  sont  appelées  à  v\y^l 
f^    T^  "**    ""^^  1  auxqueUes.  dan.  le  momenron 

fomçaise,  c'wt  toucher  i  ce  que  nous  avons  de  plusS 
^le  monde.  On  me  dira  sans  doute  que  le  rtX^ 
17  dont  on  se  ph^t  a  été  adopté  en  1918.  avant  U  gue^. 

f  S2^!!r*  «t«  ffmées.  jetant  4,000  enfants  dans  kro" 

î™  J^^^x^i!'!!  f"*"^  *^  ^^^^^  1W«'  «t  pendant 
qï»  k  VBJidité  du  règlement  était  soumise  aux  j^Ai 
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r>uâllVT  ^'  "T^  ^  *  ^  l«»iAiture  d'Ontario  j. 

««>*e  de  conséquence.  dénutreuMi,  du  MintdTml  aÎ 
Canada  et  de  l'Empire.  «  Tue  du 

W  aT/^*  "?  !*?'  wpplanter  la  langue  angkwe.  ni 
Si  n.  i^^"  ^  ^"«^  ^«We  du  Oanaïu  lSîrS)iï 
le.  Oanadien.-f rançai.,  nou.  entendon.  parïï^  if  ^^ï 
comme  no.  mère.  nou.  l'ont  enïï«i  ifl.  «!?^ 
a«emte  portée  à  no.  d«»t.  IL^^,  mt  avJït^ 
conséquence  que  la  dividon,  le  toïuS.  ^ThS^iT^ 
le.  deux  gmnde.  branche,  de  k  famille  <^di«Sl 

rée^ïon^-J'e^^t:?  oT^:^-^!  t^eL^**^*? ,^ 
«ur  le.  moyen,  i  prendre  pour  arrirer  au  même  ré^^ 

que  ,'ai  faite  moi-môme  UTec^  U^H^^"" 

"Que  toM  le.  mote  aprd.  le  mot  «que»  dan.  la 

mofaon  pnncipale  jwient  retranché,  et  ^lacéTpiî 

«ance  de  »  Couronne,  par  twuté  ou  autrement  i  aS 

ïti!!-^  ï^°"*?"«  fwnçaiw  de  Sa  Migerté  àuw 
rfcSrf  ^*^°  «e  plaignent  qu'unTï^ZÎ 

S^^     i^*n  ""  f *  ^*^  P*«*  o^t  toujotu?^ 
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aJ'a^J^*  •?  «»oom»w«mt  pleinement  le  principe 
des  droit,  pronncianx  et  Ut  néeenité  de  donner  à 

O^^*"*  T  îî^<^o»  •°«l*i«e  oomplàte.  cette 
Ohambrj  pMtioulièrenient  en  ce  tempt  d'uiziétée  et 
de  «Mrificee  unirersele,  alors  que  toutes  les  énergies 
Jvnuttrt  concourir  au  tr^  n^vhe  de  la  guerre,  «ig- 
gérerait  respectueuseme^  l'Assemblée  législative 
qnU  serait  sage  de  ne  ki.  ,r  subsister  aucun  doute 
^l  ifT»»?»«i'  de  la  langue  maternelle  aux 
^ants  d  origine  française  ne  doit  être  aucunement 

Inoiinion  dangereuse. 
Les  pouvoirs  de  chaque  corps  législatif  sont  clairement 

ig^^l^^tl^^  expressément  à  l'action  d« 
iJJMUtures,  excepté  dans  un  cas  bien  déterminé.  Pas 
«neproTince,  plus  que  la  p«,yince  de  Québec,  n'est  inï 
jessée  à  ce  que  le  pouvoir  central  n'empiète  pas  sur  «^ 
^«me.  Nous  avons  nos  institutions,  no.  méS^dïï 
In^.^^  »e  -ont  pas  comprise,  en  générai  paT  l2 
autre,  provinces.  Nous  avons  jugé  qu'U  serait  damrer^ 

«^on  djms  un  daunp  qui  est  réservé  aux  seules  lé^ 
^tures.  Une  fois  la  porte  ouverte,  on  ne  saurait  plw  k 
Wjrt  notre  vote  était  un  avertissement  soY^el  ™  ^ 
Jongtemp.  à  venir,  que  nous  résisterions  jusqu'au  boS  à 
tout  empiétement  de  ce  côté. 

«.„?T'  j.^'H  ^*'  ^  *'"^°°  ^^  «>«mi«e  aux  tribu- 

demandé  au  tribunal  suprême  de  «e  prononcer  .mr  le  iS^ 
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Le  pouToir  léffûlatif  n'arait  «nonne  rauon,  même  de 
puwftre  Tonloir  m  «nUtitner  en  ponroir  jncBoiaire. 

«nîiw^T?  ^  ^^''J^  ï  démardie  de  M.  Lepointe  éteit 
nninble  à  la  oaoe  elle-même,  en  œ  mm  qn'eUe  parai«ait 
«re,  aort  dea  debon  paoiiiqnee^  nne  sommation  par  le 
Pari«nt.t  fédéral  à  nne  légialatnre.  relatiTement  à  nne 
<ine^on  sur  laqneUe  eenle  éUe  arait  jnridiction  et  qne 
par  li  même  elle  était  une  prorooation  qni  devait  entraî- 
ner nne  réwrtanoe  plue  grande  de  la  part  de  noe  adver- 
sairei.  tTeet  en  effet  œ  qni  e«t  arrivé;  oenx  qni  «ont 
oppose  anx  éoolei  bilingnee  ont  fait  bloe,  la  proHe  hottile 

Î'S*  ??  •*  ^*?i/  '*^**  P*^^*  «"«^  *«•  !••  •««"• 
tfinatmctaon  pnbliqn^  on  ne  t'en  laisierait  pas  imposer 

Pjrle  Parlement  fédéral    Nous  avions  d'adUeurTro 
préoédent  à  enivre.    L'on  se  rappeUe  encore  l'agitation 
SiT..     ^;^*"  ^^  provinces  anglaises  knqne  k 
^ijtnre  de  Qnébee  passa  la  loi  réglant  la  qneetion  dite 
des  biens  des  Jésuites.  La  salle  du  OonseU  exécutif  fut 
inondée  de  reqnêtee  demandant  le  désaveu  de  k  ki.  Sir 
John  MaodonaH  tint  tête  i  l'orage;  U  refusa  de  désavouer 
k  kl  parce  que,  prétendait-il,  k  légiskture  de  Québec 
était  plfunement  dans  son  droit  en  passant  k  mesure. 
IM  question  fut  amenée  en  Chambre,  une  motion  bllmant 
le  gouvnnemexit  fut  proposée;  mais,  encore  nne  fois,  sir 
John  refusa  de  se  rendre  aux  dameurs  des  eztrémktes 
et  il  fit  voter  «on  parti  en  faveur  de  l'autonomie  des 
provinces.  Ce  que  firent  les  protestants  anglais  dana  cette 
«wonstsnwv  lions  les  catboUques  français,  nous  dmiona 

le  fair^  lorsqu'à  s'agissait  d'appliquer  ks  mômes  rWee  et 
de  respecter  les  mêmes  principes. 

Etait-ce  rédkment  k  salut  de  k  sainte  cause  de  k 
laïque  gue  rir  Wilfrid  Laurier  et  M.  Lapoi^^^^'t  à 


tl 

oororl  Oommort  m  fwt-U  alors  qu'il.  n'.i«it  pu  blâmé  en 
même  tempe  le  gouTemement  Hbéral  dn  lUnitobe  aui 
non  content  de  rertr«indre  l'en«rignement  du  /«mi^ 
1  ay.it  formellement  interdit  et  .rait  par  un  umple  tndt 
de  plume  rayé  une  de.  c1.um.  le.  plu.  importante,  oui 

i^^'rf'  ^".  *^**  ««^»  "^  ^  ^nVeîî:Lrt 

^/^  •?  ^  proTince  pour  effectuer  un  r^lement  défi- 
mtjf  de  la  que^on  de.  éoole.  dn  Kamtobat  S'il  était 

S'n«»«!L  M      Jr.^*f?.  •"  «»tt^«n«nent  conMrrateur 
dOntano.  il  y  allait  de  l'honneur  du  chef  Ubéral  de  fléhS 

^  îïkr       f?  impud«nment  une  oonvention  .olen- 
n^e^étabhwant  à  jamai.  les  droit,  des  partie,  contrac 

lA  OUSBSE  BT  SES  00V8£QïïZV0ES  M0HDIAIE8. 

Toute,  ce.  question,  que  je  Tien,  de  traiter  «mmaire- 
a«*  ont  «sn.  doute  Irar  intérêt;  die.  appartiennent  i 
Uàmniatration  de.  affaire,  intérieure.  dTnotre  ^t 

«  la  part  que  nou.  y  prenons 

Jami.  le  eouTenir  de  ce  que  j'ai  ru  en  France,  au 
^  de  ma  yi«te  Pété  dernier,  ne  .'effacer.^  ^ 
mémoue.  J'.Tai.  bien  hi  le  rédt  lamentable  de  la   ruante 

Pwbe  de.  régions  dérwtée.  de  k  France,,  j'ai  vu  de 

to.  maison,  brûlées,  «ccagée^  démolie,  par  le  f eu  etle 
ojnon,  le.  commune,  autrefbi.  riante,  et  prospère.,  des 

T^Z^aT^"^  i''^'^'^  *•  témïin.^^^ 
<ie  ce.  acte,  de  hame  et  de  vengeance  me  raconter  com- 
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les  autres  «'y  rendanVC^^T  '^f'"*  **"  ^~»*'' 
froide  détemmmti^  de    "' S^"*  «^  ^«^  trait,  k 
r«mce  et  de  le  Srefi^^rT  ^  ^«^^  ^«  de  la 
<Aement8.  ^*^  ^"^^^  *««  «es  derniers  retna! 

de  bataille  dUailC^lT   ''^i  ^'^-^-^  ^e  c^ 

«loire,  l'on  ne  S  ialT.  ^'^  ''''*  ^*^  ^'^«^és  par  £ 
déi^ulé  nn  des  pW,S  ^t-^"^  "^  ^  Plaines  s'est 
champs  sont  culSvTs  jwtn  ^^T^  ^"  ^"^«^i^  ^ 
Timdis  qne  les  C^^^^.^t^T'^T'^'^^. 
battent  sur  la  frontiô,^  1«  f!l J*®  ^"^  ^«»  ««nés  «e 
enf^ts^vaiUent  n^^J^^  '^  ^^"^  «*  I« 

œn^s'^Zr^  t^  b^rr^-  ^-  effort  so«t  con- 
vic^red^î^ùVer'lWe,^*"^^^--  '-««'^  »^e 
^Qnel  magnifique  ^ectacle  et  quefle  inspiration  pour 

Z^^^^'^^VIL^,^J!^J-^^^  et  i'^ 
twupes  alKée*  H  y  ay^^ï.  J?ïïî®°  ^  P"*^»  des 
jne  «mée  belge,  li  Ê^al  YesTÎS?"*'  ?«  ^'^««ï- 
de  k  NonTene-ZflandeTS^  î;  JS„  ^^'*°'^  '«  »ld«ts 
chaient  en  d«nt.n?2  w^^fiJ*?  ^'««»  ««i  ^ 
!•  glorieuse  ™fe  ft^Z^Ï^J*  ^"^  •««•  de 

^deyoirdansled^llliriroIrcSÈ^^roorS: 


# 


28 

f  ^1^^/"^'°'  y^'"'^''^'  ^*  ^°^^^'^'  Tous  nous  avonB 
nous  enviions  leur  sort.  >^  ^ 

A.«?T"®  ^^°\'®  ^'^  ®?^  *^^  ^  participer  à  une  guerre 
dans  laqueUe  le  monde  a  été  entraîné  pour  défenSe^ 

?Z^-"'°'^f/.'?  *^^  l'indépendance  des  petits  état^ 
lexpanBiijn  légitime  des  relations  commerciales  d« 
S^ri-i"  f^'^  des  peuples  et  les  principes  T  ôZ 

d^  Wn^^f  •r^'^^*  ^?  ^«««  d'^  P'oS'ôs  bien  ordonné  et 
ae  la  prospérité  des  nations. 

Personne  aujourd'hui,  en  dehors  de  l'Allemagne,  n'ose 
«utenir  que  la  guerre  n'a  pas  été  allumée  par^em^^ 
du  centre  et  personne  ne  se  fait  illusion  sur  le  but  de  la 
guerre:  l'hégémonie  de  l'Allemagne  et  sa  domination  di 
^m^r*T^  °'^  ^"^  ^^^«°*  '^flé^l»^'  ^e  peuvent 

a  été  entraînée  pour  sa  propre  défense,  et  que  l'Angleterre 
yprenant  part,  tout  TEmpire,  tous  les  DoSûnionTee  «,^ 
trouvés  par  le  fait  même  en  état  de  guerre. 

ZJ^^  d'honneur  qui  sont  pubUés  tous  les  jours. 
Nous  payons  largement  l'impôt  du  sang. 

Le  ooi^age  de  nos  fils  fait  l'admiration  du  monde. 

Nos  hommes  pubKcs  faisant  cesser  leurs  disputes  se 

le  Canada  et  la  g^nerre. 

•f  u"^  ï-fS*^*"**  fois,  disons  que  si  l'on  prend  k  loi 
et  la  constitutaon.au  pied  de  la  lettre,  il  n'y  avait  pas 
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^obligation  de  particiner  i  .^ 

l  .portait:   i<rti^Son  S^f'^u^*  *<>«'  nona 

britannique atta^,ïS,^^^  membres  de  remp\e 

^«  du  «ng,  la  reoonni^^Vi^^*^  ^*  "«'^d»^  1» 
pour  cette  partie  du  CanaT^  w     ^-^  ?^'  «>«««lement 

P«««e  que  le  Oaiwda^t^  ^i^-*'*^»  «^"^  QW 
<fe  participer  àh^J^^^  7,^^«'  ^^W^bU^ 
proposition  sur  une  n^«  ^°'',  ^^«  ^'étayer  ortte 
Secrétaire  des  afoid^ V^^*^  den^ièremSTp^fe 
dMmée  au  ^^CZ'^TiJT'  ,^'^*«'P'^tion 
Prfteùon  fausse.    .  ™M«t'e  impérial  est  une  inter- 

Ja  loi  ^te^iSl^t^^^  -  -^  ^-e  rien  dans 
1*  ««taopole  eTSi  greSÏ^*!?!f  "«  ^««^  ^^t  que  lorsqS 


«*ae  guerre  d'où  peuvent 
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Aif^  ?*  ^  ^\^^  '^P**'»  ^^  le»  premières  liimefl  d« 
^  du  0«u«k  sont  aiiionrdT^ui  àuulTnorf  3L  k 

la  lïLi*  2.ÎL^®  I^S  ^'^^  "  ï'^»«ïet««»  «tait  T«incue. 
la  FranoB  battue,  la  Ens^.^  refoulée  dansâtes  rtewel 

«w«uent  les  habitante  du  Canada.  Je  réodte  IL  n!f?'  ? 

le  rôle  de  l'Angleteire  apprécié  par  on  Français. 

n™.îl^^!îf™  ?®  «*^*  P"  •»*  P*  ^  crie-ton  dans  certains 
mes  oe  marcher,  si  on  a  encore  besoin  d'aUes.  Oi,  {-*♦- 
^voile  sur  le  rôle  de  U  marine  SJ^rôSeC 

sïi^ra:iîb?tï\^i1^^^?:L^^^^ 

M.  Wui^Gayet.  me^^  S^^^Zt^H!^'^  "^^^ 

A^tîf  ^ÎS '^^f  "oa^^  •^^'»  et  f»nçaises. 

^fî?r!î^i  **  ^"L'"^^  ««Plèftement  nettoyïïTdu 
s«U  fait  ^eur  présence  au  large;  c'est  là  un  w^^ 
militaire  dont  on  ne  saurait  asses  dire  tout  le^ri^ 

des  mers  du  nord  dès  la  première  heure,  au  moment 
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Bretagne  méridionale,  eUe  ^^^  °"  ^I"  "^^  àe  U 
qui  «y«it  de»  obH^\rZJ^^V?  débarquement 
lea  année,  franco  *'"^  ^  <^«ût  été  aloralour 
««ndiadme  env^ïSe.^,^"''^*"'  enveloppa^" 

*;;«t  Pris  des  positions  de  <^mb./*  T'^*  '^^^ 
rf^8  bamit  toutes  les  îouLs  ?W.^%«'^»««^dait. 
Pnt  que  le  coup  était  n^^l'  j»^^  ^  ^^  com- 
à  rester  sur  «lace.  pmVqSS  ï   ^  ^**^*  «)ndamnée 
fowe  sWri/un  ia^e  ?L^!  5°"^*^'  P"  ^e  vive 
^  de  tenter,  à  elSf  i^tï^'î  ^"""^  «]«  années  de 
d'encerclement,  «i  X  T^î!'-^  ^'^^'^  manœuvre 
»eul  faiVl'AlCa^'^^^^.t^?"'  capables.   De  ^ 
de  ses  chances.  *"*  P^^»»  Pl»8  de  la  moittS 

Pu/e^Z'^lr^i^^^  des  --  du  No«l 
«"•e  de  jours,  Varmé^Xv'TJ^^^  ^'«««  ^1»^ 
pour  avoir  i  U  bataiS  d«  ni^^  ^'^  «^^  »  t»Z, 
Jt  4  la  bataille  de  £  mL^»"^^""'  I  *^«  ^^  '«^ 
Jonsait  I^li.e^?entova^u^>  ~^'  •**^*"<^  <ï«ï 
dejes  e«5adres,  une  a^îl  ^^,^  ~'"  I«  P«rtection 
lord  Kitchenw,  si^t,     '^®''*  nombreuse  q^ 
««e  et  orwmisie^"^:^^^»*  dispanTaiSî 
et  depuis  lors  la  nX^S^^  ?*^'*  ^  ^o^^^l 
W  et  d'auinnente^Tu  joiT^^*""«*<^•<«t«»- 
*™^  avec  autant  de  sécSîs  L  î"'  ^''^  "«««de 
dleéWt  sur  le  sol  mêCS  p j?,t  "'^^^^  ^««  « 
-  t«mver  de  ce  cftté-ci^  tL^^'^'^'  *«  ^^e»  de 
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«11  A'î^^®*®"*  '''^*"*  P"  P'®*»  et  a"  début  de  la  guerre 

îuil  rf^":^'"!  ^'^  ?^^  '^''^^  «««aine,  mais  d^S! 
Tam?  «*»«*e«ï»e  «l'a-t-eUe  pas  fait?  EUe  a  moS 

ÎTQM^iCt  '^^^^ement  en  France;  le  territoire  de 
la  Orande-Bretagne  est  devenu  une  mine  ingDmMhlI  a1 
^tions  et,  I  IWe  qu'il  est.  il  Tforgf^rqili^: 

SSs  sî^^'^'ir'^?  '  n°^''  ^^  °^'"'  <*«•  «unitiorde 

v^vî'Ir*  "*?  ""^"^  ^"'  °*'*  ^'aPP^  le  Pl«8  pendant  mon 
voyage  en  Europe,  ça  été  l'admiration  des  Anglais^îî 

^^En  r  t"^-*--  <ie«  FranJs^^eC 
anglais.    En  Angleterre,  on  entend  de  tous^côtéa  pah» 

^^  f  1**°/"  •*"?  ^^  ^«"««"  °e  «estent  de  proc  W 

hï.  Jf  1^'^°"°''*^?"  ^«  l'Angleterre  d'une  n^tC  S 

^  ^r^  ^^  ^^'1  ^"^  entièrement  au  ^Cer^Si 
nn  peiq)le  guerrier,  mérite  tous  les  éloges. 

H  faut  songer  qu'à  part  les  troupes  qui  se  battant 

^ourdTmi  sur  la  Somme.  l'Anglete^  a  le  amé?? 

^mne,  une  armée  en  Mésopotamie.  unTa^  «^ 

wsjflfres  inépuisables  fournissent  de  l'or  à  lltaUrnî 
al  aux  nations  qui  ont  été  prises  au  dépom^ 

valeurTl? i  ^Z^*  °^'"  -^'Y^  P«  «PP^^^^*  *  "  i»«te 
valeur  le  lien  qui  nous  unit  à  la  Grande-Bretagne  nous 

de^k  grande  nation  qui  est  devenue  notre  seconde  X 
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Wiwre  du  r^Iement  de  la  /«!L^^*®°«-^"»Cai8  à  iT 
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un  pacte  que  l'on  peut  rompre  i  voknté.  Elle  est  basée 
«UT  un  irtatut  in«)érial  qu'il  faudrait  faire  i^lS  nJl! 
P^irlement  qui  l'a  adopté.  Depuis  quand^r^x^ritS 
goumnent^es  dans  le  régime  parlementaire?  Et  p^ïï? 
wî^f*  que  parce  que  l'une  des  parties  ^trac- 
tontes  croit  avoir  à  se  plaindre  de  l'autre,  le  parlem«S 
rî^'"Jf  S^?  f««ilement  à  la  voix  de  ceux  qSi  demT 
dwuent  de  réduire  à  néant  une  organisation  dont  l'Empire 
bntamuque  tout  entier  est  jurtement  orgueilleux! 

le  danger  de  l'exagiration. 

àJt^'H^'V^f"^  ^^P^"•  *^«*  ^  l'exagération 
des  <toux  cdtés.  N'allés  pas  croire  que  tous  les  extrémistes 

«lentdana'U  province  de  Québea  Loin  de  là. ^hrTSJ 
OMiame  école  dans  Ontario  qui  paraît  «'être  donnée  pT 
^on  ^  rendre  impossibles  toutes  rehtiona  amiSS 
entre  les  deux  races.  Je  vois  les  journaux  de  h  pro^ce 
-œur,  rt  vraiment  je  eui.  révolté  en  lisant  presque  to^« 
jours  dans  certaines  feuilles  les  calomnie  le?  pl^"i" 
«^  le.  injustices  les  plus  flagrantes.  1«  injurÏÏTes'ÎJL 

vJ^V*u^^  î!"  "^.  ^'"^^  ^'^*^*  ^^ojuà  et 
loitento  et  la  bonne  harmonie  qu.  sont  à  la  bam  <1«  ««*« 

édifice  con^jjtionnel,  S'imagine^n^e  touHe^*^ 

tZ^  *  «vdopper  un  sentimeirt  natiomd,  ou  m^ 

^r^. v"^  ^iS  ^*  ^V^'"  ^^  *  consolidera 
^?  Jie  l'on  se  détrompe.  Les  0anadien8.fn.nç«i8  sont 

toutes  le.  provinces  de  k  confédération;  il.  ne  demandent 
™t^  Sî!!'^"'  rimplemeirt  à  être  traités  avec  justice, 
une  jurtwe  égale  pour  tous,  et  que  l'on  se  convainqw 
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gloire  tout  ce  que  l'humanité  •  fait  ju.qu'à  présent  D 
&utque  du»  cette  œuvre  les  Ot^àimitrtilç^Tlv^ 

kS^înr  •^'"î  '''"*'^?  P°"  "°«  ^«  P«rf«  de  notre 
l^uté  i  l'Empire  britannique  et  do  célébrer  la  valeur  de 
ceux  qui  noua  ont  précédée. 

Bt  le  but  de  la  guerre,  lea  raieona  de  notre  particpa^Snî 

En  certeina  quartiera  où  on  devrait  ae  le  rappdM  ^ 
^l'avoir  oubUé.  Mea  coUéguea, meaaieura  Ek  e" 

cette  œuvre  patriotique.  L'automne  dernier,  je  auia  allé 
ffiCiSi""/  ^r"?  ?«î"*-S«uveur  de  Québi!  eT^ÏS 
Hébertnlle  du  U^  Saint-Jean  jusqu'à  Saint-JeanS^ort- 
tî^JZ  """  •  ?"^  ^  recommencer,  et  dana  cette  heure 
aolenneUe,  VOICI  ce  que  je  propose:  Aux  dernières  élw- 
to^a  provinciales,  le  sort  des  armea  nous  a  été  déW 

îîn^ni  J^^iu^'"^  P"*^*  ^'^^  ^  oonfiance  de  la 
province  de  Québec.    Pourquoi  lui  et  aea  collèguea  et 

^i-iî?;''^*"?,!^''  *  "^""  P°"  ^"«^  le  tour  d^  la 
uT^^-  ^"^^'  **»  *°™'  *"  inatruisant  noa  nationaux, 
IZiJ'A^  °lV'^°»«^*  «*  ««M  «nbagea  quel  eat  leur 
devoir  dana  lea  circonstanceaf 

Cette  offre  que  je  fais  n'impUque  pas  un  reproche  et 
^  ne  veux  pas  qu'on  l'interprète  comme  une  attaque 
coniM  cea  ^eura.  Je  la  faia  de  bonne  foi  et  animé 
par  te  aeul  déair  d'amener  mes  compatriotea  à  une  oom- 
^enaion  coa^lôto  de  leur  devoir  et  des  responsabilités 
qm  leur  incombent  dana  le  moment  ««""iies 


